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Rendez-vous avec le frisson
La Maison des horreurs de Shawinigan-Sud se surpasse

Marie-Josée Montminy 
Shawinigan-Sud

V otre agent Immeubl-Effroi 
vous présente une superbe 
propriété de 23 pièces située 

à proximité des chutes, à Shawini­
gan-Sud. La Maison des horreurs 
vous attend pour une visite libre 
jusqu'à mardi, jour de l'Halloween.

La maison en question comprend 
23 pièces, oui, mais certainement 
pas une seule où vous souhaiteriez 
vous abandonner au sommeil. À 
moins que la perspective de dormir 
dans un cercueil empoussiéré vous 
inspire.

La Maison des horreurs s'avère 
un véritable petit paradis pour qui­
conque fuit la solitude. Cadavres 
ressuscités, corps éventrés et diver­
ses autres races de revenants accom­
pagneront les visiteurs de la maison.

Les invités recherchant l'intimité 
et la tendresse pourront être rassa­
siés par les mains anonymes qui em­
poignent les hanches ou les bras de 
ceux et celles qui circulent dans la 
demeure au moment, bien sûr où on 
s'y attend le moins. Vive la sponta­
néité dans les rapports humains!

Les animaux de compagnie sont 
également fournis avec la maison. 
Orangs-outans et araignées géantes 
n'attendent que vos câlins. Il vous 
sera également des plus agréables de 
partager la vieille toilette encrassée 
avec une famille de rats.

Somme toute, oubliez les classi­
ques maisons hantées d'amateurs où 
l'apothéose du frisson repose sur les 
épaules d'une sorcière en plastique 
qui descend du plafond retenue par 
du fil à pêche. La Maison des hor­
reurs, à Shawinigan-Sud, illustre 
avec éloquence le sens du mot «ef­
froi ».

Le maître des lieux. Normand 
Bastien, se défend d'être un sadique 
trouvant son plaisir dans l'effroi de 
son prochain. «J'ai toujours été haïs­
sable dans ma jeunesse. J'ai 50 ans, 
et je n'ai pas changé! J'ai toujours 
trouvé ça drôle de faire peur au 
monde!», explique M. Bastien, ar­
penteur de son métier.

S'il se trouve drôle, il se sou­
vient par contre que son père, lui, ne 
l'a pas trouvé amusant lorsqu'âgé 
d'une dizaine d'années, le petit Nor­
mand a étendu un renard mort dans 
les escaliers pour faire peur à sa 
mère enceinte...

L'aventure de M. Bastien comme 
créateur de sites d'horreur remonte à
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un labyrinthe dans un boisé de No- 
tre-Dame-du-Mont-Carmel. Selon le 
créateur du labyrinthe, 900 person­
nes ont visité l'endroit à chacun des 
trois soirs où il était ouvert au pu­
blic.

L'aménagement de ce labyrinthe 
s’est répété trois années de suite à 
Notre-Dame-de-Mont-Carmel. Puis, 
M. Bastien a décidé de louer une 
grange appartenant à Pierre Naud, à 
Shawinigan-Sud, et depuis quatre 

1 y a sept ans, alors qu'il a aménagé ans maintenant, il aménage sa Mai­

son des horreurs dans cette bâtisse.
À chaque année, M. Bastien et 

ses nombreux collaborateurs appor­
tent des changements à la maison. 
Cette année, 23 sites d'horreur peu­
vent être comptés dans la grange de 
l'horreur. Dix-sept personnages (vi­
vants!) et une trentaine de manne­
quins peuplent ces scènes rivalisant 
d'épouvante.

Systèmes de son et d'éclairage 
font également partie de la mise en 
scène, pour rendre vraiment saisis­

sante l'expérience de la visite de la 
maison.

La bâtisse est ouverte au public à 
tous les soirs à compter de 19 h et 
ce, jusqu'à ce qu'il y ait des gens in­
téressés à la visiter. Les enfants sont 
quant à eux attendus cet après-midi 
et demain de 13 h à 17 h, dans une 
version moins effrayante.

Notons en terminant que les pro­
fits réalisés, si profits il y a, seront 
remis à des organismes de loisirs.»

(Photo - Sylvain Mayer)
La Maison des horreurs, 

située au bas de la côte de 
la 12e Avenue, à 

Shawinigan-Sud, est 
ouverte au public à tous les 
soirs jusqu'à mardi. On voit 

sur la photo Normand 
Bastien, le maître d'oeuvre 

de ce lieu d'épouvante.

Etes-vous sur la liste?
Afin d’assurer que vous êtes inscrit sur la liste 
électorale - pour voter le lundi 27 novembre 
2000 - Élections Canada vous enverra par 
la poste :

• un dépliant d’information. Vous y trouverez tous 
les renseignements nécessaires pour voter le jour 
de l’élection ou pour vous inscrire et voter avant le 
jour de l’élection;

• votre carte d’information de l’électeur. Elle 
confirme que vous êtes inscrit sur la liste 
électorale et vous indique où et quand voter.

Vérifiez votre courrier pour voir si vous avez reçu 
ces documents.

Les Canadiens à l’étranger peuvent voter. Si des
parents, amis ou employés sont à l’étranger, 
indiquez-leur le site Web d’Élections Canada, où 
ils trouveront comment s’inscrire et voter.

Pour obtenir d’autres renseignements dès 
maintenant, visitez notre site Web (www.elections.ca).

Si vous connaissez quelqu’un qui a de la difficulté 
à lire, veuillez lui expliquer le contenu de 
cette annonce.

To obtain this information in English, call 1 800 463-6868.

C’EST VOTRE AVENIR. 
ÊTES-VOUS PRÊT À VOTER?

Ér\ Élections Canada est l'organisme noi, partisan chargé de la conduite des élections et des référendums fédéraux

http://www.elections.ca
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L'Halloween sera 
clignement célébrée

Quelque 300 citrouilles seront peintes, sculptées 
et illuminées à la Ferme des ormes

Marcel Aubry 
Pierreville

meure le producteur en communica­
tion directe avec le consommateur et 
de permettre un échange entre les 
deux. En ce sens, selon M. Deschê­
nes, c'est davantage une fête de re­
merciements qu'un événement com­
mercial en soi.

Bien sûr, c'est aussi un événe­
ment commercial puisque les pro-

■ Ce n'est pas encore une tradition, 
mais ça devient une coutume.

L'Halloween ayant pris l'am­
pleur que l'on sait au Québec, avec 
tous ces commerces et maisons aux 
devantures de plus en plus décorées, 
les citrouilles sont plus que jamais duits maraîchers seront en vente di 
en grande demande chez les produc- rectement au comptoir de la Ferme 
,eurs' des ormes. Cette façon de vendre

aux consommateurs sur les lieux 
mêmes de la production agricole 
prend d'ailleurs de plus en plus 
d'importance à cet endroit. M. Des- 
chesnes évalue en effet à environ 
30% la portion du volume d'affaires 
réalisée sur place. Une autre portion 
à peu près semblable est réalisée au 
Marché Godefroy, ouvert chaque sa­
medi à Saint-Grégoire, et le reste 
provient des ventes faites sur le mar­
ché de gros, soit dans les épiceries 
de la région.

. (Alpho Presse: A lain Bédard)
Les trois enfants de Michèle Bourque et de Michel Deschênes, 

deux des copropriétaires de la Ferme des ormes, soit Noémie, 3 
ans, Félix, qui aura un an le 29 octobre, et Antoine, qui aura 6 ans 
le 31 octobre, sont déjà dans l'esprit de la fête de l'Halloween et 

des citrouilles illuminées.

Aussi, afin de souligner l'Hallo­
ween, mais surtout pour dire merci à 
la clientèle qui l'encourage durant 
toute la belle saison, la Ferme des 
ormes, de Pierreville, récidive enco­
re cette année avec la Fête des ci­
trouilles illuminées.

Selon M. Michel Deschênes, co­
propriétaire de la ferme, la fête de 
L'Halloween marque aussi la fin des 
récoltes et cette idée de terminer la 
saison sur une note festive se veut 
également une nouvelle façon de fai­
re découvrir au grand public l'agri­
culture et le jardinage pratiqué con­
jointement avec le tourisme 
d'événement.

U s'agit d'une autre occasion sur 
le territoire du Centre-du-Québec de

La Ferme des ormes utilise envi­
ron 10% de ses terres en culture, soit 
trois hectares sur 30, à la production 
de citrouilles. Elle en récolte, bon 
an, mal an, plus de 10 000 citrouil­
les par année.
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Dodge Caravan 
2000
La mini-fourgonnette la plus vendue 
au Québec depuis 16 ans.

Achetez à

21378*

Moteur V6 • Transmission automatique à 4 rapports • Climatiseur
• Rétroviseurs repliables chauffants à commande électrique
• Porte-bagages au toit • Régulateur de vitesse • Volant inclinable
• Sièges à roulettes Easy 0ut“ • Radiocassette AM/FM stéréo
• Glaces à écran solaire • Dégivreur d'essuie-glace de 
pare-brise électrique • Lève-glaces à commande 
électrique • Glaces de custode à commande 
électrique • Sacs gonflables de nouvelle 
génération • Sièges pour 7 passagers 
Deuxième porte coulissante sans frais.
Ensemble de sécurité sans frais comprend :
Télédéverrouillage avec 2 télécommandes 
et éclairage d'accueil • Verrouillage 
électrique des portes activé par la vitesse
• Bouton d'alarme
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76 ans de génie exprimé avec passion.

Chrysler Neon 
2000
La petite berline fougueuse 
et sophistiquée.

Yt
de financement a T achat

jusqu'à 
60 mois

PROTECTION 5 ANS/100 000 KM SUR 
le groupe motopropulseur

Jeep
LE SEUL ET UNIQUE

Jeepw Cherokee 
2000

f4 1

de financement a l âchât

jusqu'à 
48 mois

Dodge (^t Différent
Des camions qui ont du mordant.

Dodge Dakota 
2000

DIPlÔltïs]

<Àe ~Kot

de ha—cernent à rachat
t '

jusqu a 
48 mois

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler • Dodge • Jeep
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Encore celte année, quelque 300 
citrouilles seront peintes, sculptées 
(par les artistes Luc Pellerin, de Ni­
cole!, et Yolande Descheneaux, de 
Notre-Dame-de-Pierreville) et illu­
minées à l'occasion de l'Halloween. 
Toutes ces citrouilles seront dispo­
sées un peu partout aux alentours de 
la maison et du bâtiment de ferme 
afin de conférer une véritable am­
biance de fête à ces lieux.

L'événement inscrit à l'horaire 
de la Ferme des ormes depuis 1997 
attire de plus en plus les foules: 800 
personnes la première année, 1000 
la deuxième et 1500 l'an dernier. 
Celle année, la fêle aura lieu le sa­
medi, 28 octobre. Les gens pourront 
y aller le jour, mais pour les citrouil­
les illuminées et les autres activités, 
ce sera surtout le soir que ça se pas­
sera.

Les invités au «royaume de la ci­
trouille» pourront alors profiter de 
l'occasion pour goûter au gros fruit 
orange sous plusieurs formes. Un 
potage à la citrouille sera même ser­
vi gratuitement. Les gens pourront 
aussi déguster ou acheter des tartes à 
la citrouille et des muffins à la ci­
trouille. Et une nouveauté, cette an­
née: les gens pourront même essayer 
la nouvelle bière à la citrouille et au 
gingembre qui sera offerte par la 
brasserie artisanale le Gambrinus. 
Après le samedi soir, les citrouilles 
illuminées continueront à briller 
chaque soir jusqu'au soir de l'Hallo­
ween, soit le mardi, 31 octobre.

Afin d'ajouter à l'esprit de la fête 
qui sera marquée par des décors et 
de la musique d’ambiance, les visi­
teurs sont invités à se costumer pour 
l'occasion. Les propriétaires eux-mê­
mes et le personnel revêtiront leur 
costume citrouille pour l'occasion.

Comme l'an dernier, un con­
cours sera organisé. Il y aura une ci­
trouille modèle placée bien en vue 
et les gens seront appelés à trouver 
deux autres citrouilles identiques 
parmi les 300 citrouilles qui seront 
numérotées. On fera tirer des pa­
niers-cadeaux parmi ceux qui auront 
obtenu la bonne réponse. Les scouts 
seront encore de la partie cette année 
avec leur labyrinthe fabriqué avec 
des balles de paille. Les enfants 
avaient raffolé de cette activité l'an 
dernier.

En somme, une belle façon pour 
la Ferme des ormes de dire à sa 
clientèle: au revoir et à l'an pro­
chain! L'entrée sur le terrain est gra­
tuite. La Ferme des ormes est située 
au 175, Chenal Tardif, à Pierrevil­
le.*

Des
conseils 

aux enfants
Trois-Rivières (MC)

■ L'incontournable fête de l'Hallo­
ween va bientôt réveiller petits lu­
tins et grands fantômes. Des milliers 
de jeunes vont se promener dans les 
rues au soir du 31 octobre pour la 
cueillette de friandises et de sous 
pour l'UNICEF.

Les membres du Comité sécurité 
Halloween formé de la Sûreté du 
Québec, de l'UNICEF-Québec, Pa­
rents-Secours, Canal-Famille, la 
SAAQ et les services policiers muni­
cipaux, unissent leurs efforts pour 
promouvoir les règles de sécurité 
auprès des jeunes.

Voici donc certains conseils à 
rappeler: porter des vêlements 
courts pour éviter de trébucher. Por­
ter des vêtements aux couleurs clai­
res avec des bandes fluorescentes 
pour se rendre visible. Éviter les 
masques. Choisir un maquillage qui 
permette de bien voir et de bien en­
tendre. Apporter avec soi une lampe 
de poche allumée pour mieux voir et 
se rendre plus visible.

Puis, toujours convenir avec ses 
parents du trajet et de l'heure de son 
retour. Sonner aux portes en groupe 
ou avec un adulte, et attendre à l'ex­
térieur des maisons. Parcourir un 
seul côté de la rue à la fois et éviter 
de traverser inutilement. Traverser 
les rues aux intersections et respec­
ter la signalisation routière. Refuser 
d'approcher ou de monter dans un 
véhicule sans la permission de ses 
parents. Vérifier avec ses parents les 
friandises reçues pour être sûr de 
pouvoir les manger sans danger.

La SQ va intensifier sa présence 
lors de cette soirée. Une fenêtre In­
ternet portant sur l'Halloween, corn 
çue par la SQ et ses partenaires est 
disponible: www.saaq.gouv.qc.vja/ 
halloween. Pour les jeunes internau­
tes du primaire, des activités leur 
sont proposées avec des prix à ga­
gner.*

http://www.saaq.gouv.qc.vja/


Le Nouvelliste Samedi 28 octobre 2000 A3

Le déguisement: un fantasme?
Du chevalier à la bonne, l'Halloween permet de changer de peau

Marie-Josée Montminy 
Shawinigan

■ Il est révolu le temps où une 
vieille robe de fortrel ayant apparte­
nu à notre grand-mère faisait office 
de déguisement plus que convena­
ble pour célébrer l'Halloween. Au­
jourd'hui, le commerce du costume 
offre autant de personnalités d'un 
soir qu'il peut y avoir de fantas­
mes...

Halloween et fantasmes sont en 
effet deux notions qui se croisent à 
travers le phénomène du déguise­
ment. Pourquoi se déguise-t-on? 
Quel plaisir trouve-t-on à vouloir 
ressembler à Elvis ou à Davy Croc­
kett?

Danielle Trépanier, de l'entrepri­
se Habit qui rit, à Trois-Rivières, a 
sa théorie sur les élans qui motivent 
les gens à se travestir, l'espace d'une 
soirée. «Les gens aiment se déguiser 
parce que ça leur permet de changer 
de peau, de devenir quelqu'un d'au­
tre. Ça leur permet d'exprimer leurs 
fantasmes», croit-elle.

D'accord. On peut endosser 
spontanément cette conception 
quand on pense aux costumes de 
princesse médiévale, de chevalier, 
de Marilyn Monroe ou de général de 
l'armée. Les stéréotypes de la mas­
culinité et de la féminité, en somme.

Mais quand on entend les com­
mis de différents endroits où on loue 
des costumes rapporter que l'unifor­
me de la bonne française est encore 
un des plus populaires, on se de­
mande où est le fantasme. Sûrement 
plus dans la tête de celui qui ouvre 
la porte à la bonne pour lui donner 
des bonbons que dans celle de la 
dame déguisée, peut-on penser.

Hmm, pas si sûr... Monique 
Vadnais, propriétaire du commerce 
Les mille et une fêtes, confie que la 
tendance, cette année, est du côté 
sexy. «Surtout parmi les jeunes, on 
se fait demander beaucoup de costu­
mes sexys, comme les traditionnels 
Jinny, par exemple. Mais pas seule­
ment ça... On nous demande aussi 
des sorcières sexy!», note Mme Vad­
nais.

Et Danielle Trépanier fait quant 
à elle remarquer qu'une serveuse de 
bar déguisée en bonne peut plaire

f

*

joint, pour imiter les personnages 
qu'ils voient à la télévision.

«Les Pokémon, les Teletubbies 
et les Ninja sont très populaires», af­
firme Ginette Tellier. Les princesses 
et les animaux demeurent egalement 
parmi les favoris des enfants, chez 
Bo-Bal Ions.

Monique Vadnais souligne que 
les enfants d'aujourd'hui sont très 
exigeants quand il s'agit de choisir

un costume. «Ce n'est plus comme 
dans mon temps, où on se mettait un 
bas sur la tête et une vieille robe 
pour se déguiser. Les enfants d'au­
jourd'hui savent ce qu'ils veulent. 
Ils sont très exigeants. Ils ont ce 
qu'ils veulent, aussi», commente-t- 
elle.

La propriétaire de la boutique 
Aux mille et une fêtes a aussi reçu 
des demandes pour des costumes de 
bébés...*
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sans compromis REMISE POSTALE
^ à l’achat de 4 pneus. 5 $ par pneus 

sur les pneus Blizzak de Bridgestone
admissibles.

(Image-Média Mauricie: Patrick Beauchamp) 
Caroline Trépanier de la boutique Habit qui rit

davantage à ses clients masculins... 
Allumer leurs fantasmes dans le 
contexte de l'Halloween est peut- 
être moins dévalorisant qu'en d'au­
tres circonstances. Plus payant, en 
tous cas...

L'attrait pour la sensualité s'ob­
serve aussi chez Habit qui rit. Les 
costumes évoquant l'exotisme des 
harems sont entre autres populaires. 
«Les harems, les danseuses du ven­
tre... Tout ce qui est romantique. Les 
filles rêvent de ça», ajoute Danielle 
Trépanier.

Du côté des hommes, le style 
chevalier demeure un incontourna­
ble. Chez Aux mille et une fêtes, on 
remarque par ailleurs un attrait pour 
l’uniforme du policier. Mais outre 
ces clichés de la testostérone, on en­
tendra aussi beaucoup d'hommes 
demander à Monique Vadnais des 
costumes de morts-vivants et d'au­
tres personnages plutôt morbides.

Il faut croire que les hommes

sont moins préoccupés par l'esthéti­
que et la dimension séduction dans 
leur costume. Danielle Trépanier ob­
serve également que «les gars osent 
plus être rigolos. Ils ont un costume 
avec un masque et il fait chaud? Ce 
n'est pas grave, ils ont du plaisir!»

Pour les hommes comme pour 
les femmes, les modes rétro, disco et 
hippie ont encore la cote cette année. 
Parmi les costumes traditionnels, 
ceux qu'il faut toujours avoir en in­
ventaire, Ginette Tellier, de chez Bo- 
Ballons, à Shawinigan, mentionne 
les habits de sorcière, de vampire et 
d’horreur en général, de Jinny et de 
petites bonnes...

Les enfants aussi ont l'occasion 
de vivre leurs fantasmes en choisis­
sant un costume d'Halloween.

Quand j'étais jeune, on se dégui­
sait en fée, en clown ou en princes­
se. Aujourd'hui, les enfants pigent 
dans la culture populaire qui les re-

mml
A partir de

Pose, équilibrage 
et valve inclus.

Compose â tube multicellulaire 
procurant une traction 
incroyable sur les surfaces 
verglacées
Composé qui garde toute 
sa souplesse et son adhérence, 
même par températures 
très basses 
Technologie Unl-T 
Protection contre les risques 
routiers

limuüESTünE
Pneus de technologie avancée

OlIlUCeSTUIIE

Pneus Kelly

m?l tut des routes \ B.J„ '
Bell Mobilité (sans frais) «2163 

Montréal (SM) 2M-2163 
| Ailleurs au Québec 1 877 393-2163 | 

www mtq.gouv.qc.c

Tiresrone good/ïear

SERVICE OC PNEUS

r YOKOHAMA
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ET FILS I 
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300, boul. Saint-Laurent Est, Louiseville

(819) 228-5421
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CROTEAU
BOULEVARD DES RECOLLETS

PROMOTION VENTE D'OCTOBRE
CANADIENS DE MONTRÉAL
La vente d'octobre se poursuit à votre magasin 

CROTEAU du boulevard des Récollets

Profitez des nombreux spéciaux 
et courez la chance de gagner :
GRAND PRIX*
Un Weekend Canadiens de Montréal

Comprenant : 2 billets Club Air Canada, une chambre d'hôtel 
au Château Champlain (petit déjeuner inclus) et le transport 
aller-retour (ou 80 $ d'argent de poche). Les Canadiens

Un des 3 ensembles Nintendo 64**
qui sera tiré quotidiennement entre le 26 et 28 octobre 2000.

«

'Éligible à l'achat de 20 $ et plus. 
"Éligible à l'achat de 1 0 $ et plus.

JOURNEE 

D'HALLOWEEN 

Samedi 28 octobre

Doublez vos chances 
de gagner en 

costumant vos enfants.

CROTEAU
3275, BOUL. DES RÉCOLLETS 

TROIS-RIVIÈRES (face à Costco).
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Quoi de neuf ?

Colgate- 
Palmolive vient 

de lancer une 
brosse à dents à 
piles qu'on peut 

apporter partout 
et qui se détaille 

à un prix 
abordable.

Roger Levasseur

Une brosse à dents 
électrique polyvalente 

et abordable
■ Colgate-Palmolive Canada vient de mettre en mar­
ché une nouvelle brosse à dents électrique fonctionnant 
à piles. La brosse à dents Actibrush de Colgate est une 
nouvelle solution d'hygiène dentaire ne nécessitant au­
cune prise de courant, fil électrique, chargeur ou adap- 
teur encombrants.

Ainsi, les consommateurs pourront désormais jouir

Oldsmobile
LAISSEZ L’ORDINAIRE 

DERRIÈRE. Intrigue GX 2001

APARMDE

25 698$
a rich«r

location 36 mois
transport et préparation inclus

OU 398s/mois"

•Moteur V6 Twin Cam SFI 3,51 de 215HP
• Boite automatique 4 vitesses
• Traction asservie toutes vitesses
• Système antiblocage à disques aux 4 roues
• Radiocassette AM/FM stéréo 

avec lecteur de disques comparts
> Climatiseur

Comptant
(ou echenge equiulenti Mensualité

os 673$
2 840$ 588$
4 839$ 528$

> Téléverrouillage des portes
> Dispositif antivol PASSLock II
> Vitres, portes et ouvre coffre à commandes 

électriques
’ Roues de 16 po en aluminium 
1 Banquette arrière divisée et rabattable

Aurora 3.5 2001

528
location 36 mois
transport et préparation inclus5

/mois* 38798s è rachat

• Puissant moteur V6 DACT 3,51 
de 215 HP

’ Boite automatique électronique 
4 vitesses avec surmultipliée 

’ Système de communication et 
d'assistance routière OnStar*1 avec 
abonnement d'un an au Plan de sécurité

• Garnitures de sièges en cuir et sièges 
avant chauffants

■ Radiocassette AM/FM stéréo avec lecteur de disques 
compacts et 6 haut-parleurs Concert Sound II

> Climatiseur
’ Dispositif antivol PASSKey III avec alarme 

sonore et visuelle

LA NOUVELLE

Silhouette GL 2001

Comptant
(ou edung* egui.elenfi Mensualité

0$

1 821 $
3 893$

511 $ 
458$ 
398$

398
location 36 mois
Hmtpon et préporation me lus$

/mois* 2,9 % î rachat ou 
la location"

• Moteur V6 SFI 3,41 de 185 HP
• Deux portes latérales coulissantes avec 

ouverture électrique côté passager
• Système anliblocage des freins 

aux 4 roues
• Climatisation avant et arrière et 

chauffage avec commandes auxiliaires

• Rétroviseurs chauffants à commande électrique
• Régulateur de vitesse
' Radiocassette AM/FM stéréo avec lecteur de disques 

compacts et commande au siège arrière 
’ Téléverrouillage des portes programmable 
’ Roues de 15 po en aluminium

3' Uüul R9PS L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec suggère aux consommateurs de lire
BcjHQ ce qai SSiL offres dune durée Hmitee rfeervec. ,IU « ; wrticuliers s appliquant aux véhicules neufs sélectionnés 2001 en stock, tels 

•V ------ as. ’ que décrits o-dessus Photos à titre indicatit seulement Suiet à I approbation du crédit de CMAC "Paiements mensuels basés sur
un bail avec versement initial (voir tableaux de mensualités 4 556$ de comptant pour I Intrigue GXI A la location 

a transport et préparation Inclus Immatriculation, assurance et taxes en sus Dépôt de sécurité d au plus 825$ et première
mensualité exigés à la livraison Frais de 12c du km après 60000km ••Taux de financement à I achat de 2 6% disponible jusqu à 60 mois et aussi disponible 
lusquà Î6 mois à la location sur la Silhouette •••À l’achat, préparation incluse transport (Intrigue 895$ Aurora 3 5 960$) immatriculation assurance 
et taxes en sus Le concessionnaires peut fixer son propre prix Exemple de financement de 25000$ à 2.9% 60 versements de 448 11 $. coût en intérêts de I 886 60$ 
coût total de 26886.60$ "“Marque déposée de General Motors Corporation Banque TD usager agréé Un échange (ou commande) de véhicule peut être requis 
Pour plus d information, voyei votre concessionnaire participant, visitez le www gmcanada com ou faites le I 800 463-7483

CHEVROLET

TIRAGES le 1er DÉCEMBRE 200

d'une plus grande polyvalence en emportant avec eux 
leur brosse à dents, au bureau ou en voyage, et mainte­
nir ainsi une bonne hygiène dentaire.

La brosse Actibrush est dotée d'une petite tête ronde 
oscillante composée de soies souples aux extrémités ar­
rondies, spécialement connue pour nettoyer individuel­
lement les dents et aider a prévenir la gingivite. La tète 
oscille à plus de 4000 tours à la minute, permettant a la 
brosse de deloger plus de plaque que les brosses ordi­
naires. Équipée de deux piles alcalines conférant une 
durée d'utilisation d'environ 250 usages (ou trois mois 
de brossage), elle est entièrement résistante à l'eau.

Une fois usée, la brosse de Actibrush peut être aisé­
ment remplacée. L'ensemble de remplacement com­
prend deux brosses de rechange aux anneaux de cou­
leurs pour faciliter l'identification. La brosse et les 
ensembles de rechange se détaillent aux prix suggérés 
de 29,99 $ et 13,99 $ respectivement.

( unb*Tf> A ftaràppk

'100 JuiceBlend'
htiL..

blutai tUi

100 Juice Blêmi

U
1.89 k

Les nouveaux jus à 100 % Canneberge et 
ananas de Hawaï et Canneberge et framboise 
du Pacifique éveilleront les papilles gustatives 

et le souvenir des plages dorées des îles.

Des saveurs exotiques 
de canneberge

N Ocean Spray nous revient cette année avec deux 
nouvelles saveurs de jus de fruits et canneberge. Il 
s'agit des nouveaux jus à 100 % Canneberge et ananas de 
Hawaï et Canneberge et framboise du Pacifique.

Inspirée d'exotisme. Ocean Spray ajoute également 
à sa gamme de produits une sauce aux canneberges parfu­
mée à l'orange. On rappelle qu'une portion de 175 ml de 
jus à 100 % de Ocean Spray contient l'apport quotidien 
recommandé de vitamine C, de même que l'équivalent 
de plus d'une portion de fruit. Les jus Ocean Spray sont 
offerts dans des bouteilles de plastique en format de 
1,89 litre.

Ils sont disponibles dans des prix au détail variant 
de 3,99 $ à 4,99 $. Quant à la nouvelle sauce avec zeste 
d'orange, elle est offerte dans un pot de 250 ml au prix 
suggéré de 2,79 $.

Un correcteur de rides 
et une crème 

contour des yeux
St. Ives Labatories Canada se sont jetés tête premiè­

re dans le secteur des cosmétiques et des soins de la 
peau avec deux produits qui combinent des ingrédients 
botaniques suisses naturels avec l'un des ingrédients 
anti-vieillissement le plus nouveau: la Coenzyme Q10.

Le nouveau Correcteur de rides à la Coenzyme Ql- St. Ives 
et la Crème contour des yeux à la Coenzyme QIO St. Ives con­
tiennent ainsi la coenzyme QIO dérivée naturellement, 
un antioxydant puissant se trouvant dans chaque cellu­
le de notre corps et jouant un rôle vital dans la produc­
tion d'énergie cellulaire.

Des recherches indépendantes indiquent que le Cor­
recteur réduit les rides et les ridules de 42 % en quatre 
semaines seulement. Quant à la Crème, elle a été testée 
par des ophtalmologues. Elle est non grasse et sans par­
fum. Elle contient des extraits de fleurs de sureau et de 
primevère pour humidifier les peaux sèches.

Pour en savoir plus sur ces deux nouveaux produits, 
on téléphone au 1-800-268-0692 ou on visite le site 
Web de St. Ives.»

? «JC"
,s QÎO

é : p1!
-, r; *s:=*r
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■
St. Ives 

propose sa 
nouvelle 

Crème contour 
des yeux à la 

Coenzyme QIO.

nOMPdeMEUBUS
+800* par MOI»PENDANT

1AN
En collaboration avec

AMfUBlfflMNM
TRIFLUVIENS

L’équipe Homel, l’équipe des gens de lo plate

Inscrivez un nouvel abonné:
5000s d achat de MEUBLES

à partager !
y

Détails et coupon de participation chaque mardi dans ce journal
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L UQTR accorde 85 000 $ 
en bourses d'études

Patrick Chauvette
Trois-Rivières

■ L'Université du Québec à Trois- 
Rivières a procédé cette semaine à la 
remise de vingt-deux bourses d'étu­
des, d'une valeur totale de 85 000 %, 
attribuées à des étudiants de deuxiè­
me et troisième cycles (maîtrise et 
doctorat), inscrits pour une première 
année à temps complet à l'UQTR.

Deux bourses de 7500 $ ont été 
décernées à des étudiants ayant en­
trepris des études doctorales tandis 
que dix bourses de 5000 $ et dix 
bourses de 2000 $ ont aussi été re­
mises à des étudiants de deuxième 
et troisième cycles.

Les deux boursiers de 7500 $ 
sont les étudiants Martin De Monti- 
gny, inscrit au doctorat en génie 
électrique, de même qu'Isabelle Du­
puis, étudiante au doctorat en études 
québécoises).

Les lauréats d'une bourse de 
5000 $ sont David Bergeron (maîtri­
se en chimie), Stéphanie Lacharité, 
Pascal Morissette et Francis Plourde 
(DESS en sciences comptables), Ge­
neviève Langlois et Martine 
Verschelden (maîtrise en psycholo­
gie).

Également, Lucienne Martins 
Borges (doctorat en psychologie), 
William Menvielle (doctorat en ad­
ministration), Nathalie Thiffault 
(maîtrise en loisir, culture et touris­
me) et Marie-Claude Veilleux (maî­
trise en gestion de projet).

Enfin, les étudiants qui bénéfi­
cieront d'une bourse de 2000 $ sont 
Kimberley Angell (maîtrise en psy­
cho-éducation), Nathalie Beaudoin 
(maîtrise en loisir, culture et touris­
me), Jonathan Berthiaume (DESS en 
sciences comptables), Caroline Cou- 
lombe et Éric Lafrenière (maîtrise en 
études québécoises).

Également, Pascale Filion (maî­
trise en psychologie), David Forget 
et Marilène Gill (maitrise en études 
littéraires), Jérôme Guimont (maîtri­
se en sciences de l'environnement) 
et Nicolas Nourry (maîtrise en chi­
mie).

Les boursiers, choisis parmi les 
nouveaux inscrits aux cycles supé­
rieurs aux sessions d'hiver, d'été ou 
d'automne 2000, ont été sélection­
nés selon plusieurs critères.

Entre autres, la base de la qualité 
du dossier universitaire, les lettres 
d'appréciation fournies par les ré­
pondants, ainsi que des publications 
et communications scientifiques et 
professionnels réalisées par les can­
didats.

Au-delà de 85 personnes avaient 
soumis leur candidature à ce pro­
gramme d'aide financière.*

(Inidgc-Mi'ilia Mduruie: Pdtriik Bt-duthdmp)

L'UQTR a remis cette semaine 22 bourses d'études 
supérieures totalisant 85 000 S. Sur la photo, on peut 

apercevoir Alain Maire, doyen des études du cycle 
supérieur et à la recherche, Martin De Montigny, 

boursier de 7500 S et étudiant au doctorat en génie 
électrique, Isabelle Dupuis, boursière de 7500 S et 
étudiante au doctorat en études québécoises, et 

Raymond Leblanc, vice-recteur à 
l'enseignement et à la recherche.

SM

WINDSTAR 
LX 2001

Location 36 mois - Avec mise de fonds de 4 555 $ 
TRANSPORT INCLUS

Choisissez le paiement sur 36 mois qui vous convient le mieux

Mise de fonds
ou échange équivalent

Mensualité

4555$ 289 $/moi$

2 255$ 359 $/mois

0$ 429 $/moi$

TRÈS BIEN HABILLÉ !
• Programmateur de vitesse / volant réglable • Porte-bagages • Glaces unidirectionnelles • Configuration 7 places
• Moteur SEFI de 3,8 L, 200 ch • Transmission automatique 4 vitesses à surmultipliée • Freinage antiblocage aux 4 roues (ABS)
• Système antidémarrage SecuriLockMC • Rétroviseurs, lève-glaces et verrouillage des portes électriques • Sacs gonflables frontaux 
de deuxième génération • Version 4 portes • Climatiseur • Radio AM/FM stéréo avec lecteur de cassettes

■ Aussi disponible en ■tenue de s
ü--

WM

le tout nouveau Windstar Sport 2001 !
• Feux de stationnement additionnels • Becquet de hayon (aileron arrière) • Jantes en aluminium de 16 po
• Bandeaux latéraux 2 tons • Climatisation auxiliaire à l'arrière

111;

VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUÉBEC
Transport inclus Aucun d*pôt de sécurité requis Mise de fonds et première mensualité exigées Immatriculation, assurances, taxes et frais d'inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers en sus Des frais de 0,08$ du kilomètre 
après 60000 kilomètres et d'autres conditions s'appliquent SoUs réserve de l’approbation du crédit Voyez votre concessionnaire pour obtenir tous les détails.

4362
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La chasse soulève 
les passions dans le 
Haut-Saint-Maurice

Hélène Langlais 
La Tuque

■ En entrant sous l'immense tente 
du chasseur, en voyant autant de 
gens heureux, souriants, parlant à 
gauche et à droite avec tout le mon­
de, créant ainsi des liens qui uniront 
toute la région le reste de l'année, il 
est clair que pour les Latuquois la 
chasse est quelque chose de sacré 
qu'il ne faut surtout pas manquer et 
qui, surtout, mérite d'être souligné 
avec beaucoup d’ampleur.

«La chasse à La Tuque, c'est un 
sport qui se transmet de génération 
en génération. Si avant c'était un 
sport typiquement masculin, il est 
maintenant de plus en plus fréquent 
de voir des femmes chasser et des fa­
milles complètes prendre leurs va­
cances dans le bois l'automne pour 
la chasse. Avant les gens allaient 
dans le bois dans l'unique but de 
tuer et s'ils n'avaient pas d'orignal 
ils étaient très déçus. Aujourd'hui 
c'est un peu différent, on est heu­
reux de tuer quand ça arrive, mais 
on va à la chasse d'abord pour se re­
poser et profiter de la nature loin du 
téléphone et des tracas de la vie 
quotidienne.»

Le Grand Chevalier du Conseil 
1886 de La Tuque, M. Jean-Guy 
Gauvin, sait de quoi il parle 
lorsqu'il est question de la chasse. À 
peu près tous les chasseurs qui chas­
sent dans le Haut-Saint-Maurice 
mettent les pieds dans son commer­
ce avant et après leur expédition en 
forêt. Il est aussi lui-même un chas­
seur passionné. Comme bien des La- 
tuquois, il est introuvable en octo­
bre, car à La Tuque il y a plus de 
travailleurs en vacances l'automne 
qu'au coeur du mois de juillet.

«La chasse est aussi un moyen 
de rapprocher les gens. On va à la

chasse en couple, en famille ou entre 
amis. C'est un temps où on peut se 
retrouver. Pour les Latuquois. la pé­
riode de chasse est un moment où 
on s'informe de qui a tué, où on se 
demande qui a le plus gros panache 
et où à peu près tout le monde a une 
histoire de chasse à raconter. C'est 
pour ça que le Festival de chasse est 
aussi populaire. C'est le seul mo­
ment dans l'année où les Latuquois 
se retrouvent ensemble à un même 
endroit pour fraterniser», ajoute M. 
Gauvin.

La chasse fait partie de tous les 
aspects de la vie latuquoise. Même 
ceux qui ne pratiquent pas cette acti­
vité ne peuvent ignorer l'importance 
qu'elle a pour la région du Haut- 
Saint-Maurice. Il y a les collègues de 
travail qui ont une histoire de chasse 
à raconter, les membres de la famille 
qui partagent l'orignal tué ou bien 
les nombreux chasseurs qui pren­
nent d'assaut les commerces latu­
quois pour se procurer accessoires, 
nourritures, vêtements, qui font le 
plein avant d'emprunter les routes 
forestières et qui ne manquent pas 
de bien s'emplir l'estomac dans les 
restaurants avant de s'isoler pour 
quelques jours en pleine nature.

«La chasse est très importante 
pour l'économie locale. À peu près 
tout le monde en profite, moi le pre­
mier. Je suis un poste d'enregistre­
ment pour l'orignal. J'ai 259 bêtes 
enregistrées cette année dont plus de 
la moitié ont été tuées par des chas­
seurs qui viennent de l'extérieur de 
la région. Comme ils sont deux, 
trois ou quatre par animal, ça fait 
beaucoup de monde en ville en cette 
période de l'année. La Tuque a réus­
si au fil du temps à se créer une ex­
cellente réputation auprès des chas­
seurs. Nous aurons d'ailleurs un 
cours de maniement d'armes à feu le 
25 novembre et il y a jusqu'ici une

soixantaine d'inscriptions de gens 
qui viendront de partout, même du 
Lac-Saint-Jean et de Trois-Rivières», 
souligne M. Jean-Guy Gauvin.

Même si le nombre d'orignaux 
n'est plus ce qu'il a déjà été lorsque 
les premiers bûcherons ont défriché 
le territoire pour créer à la sueur de 
leur front le Haut-Saint-Maurice, la 
chasse demeure une activité de plus 
en plus populaire. Le Festival de 
chasse est devenu en quelque sorte 
l'apothéose de cet amour des Latu­
quois pour la forêt et la chasse. 
L'événement est d'ailleurs attendu 
longtemps à l'avance.

«Il y a des gens qui vont même 
jusqu'à nous suggérer d'allonger le 
festival à deux semaines tellement 
ils en redemandent. Ils sont là très 
tôt le matin jusqu'à tard dans la nuit 
prêts à recommencer le lendemain. 
Le festival touche tout le monde, 
toutes les générations. C'est beau de 
voir tous ses sourires de gens satis­
faits et toutes ses amitiés qui nais­
sent pendant le festival. Pour nous 
Chevaliers de Colomb, le Festival de 
chasse est une bénédiction qui per­
met d'ajouter 24 000 $ à notre bud­
get pour entretenir notre bâtiment, 
mais surtout pour répondre aux 
nombreux besoins des gens de notre 
communauté», soutient M. Jean- 
Guy Gauvin.

En fait, le Grand Chevalier latu­
quois croit que les Latuquois ne 
pourraient plus se passer du Festival 
de chasse. D'ailleurs, plusieurs Latu­
quois qui vivent maintenant à l'ex­
térieur de la région se pointent le 
nez pendant la semaine du festival 
pour renouer avec leurs origines. Le 
Festival de chasse du Haut-Saint- 
Maurice est une grande fête populai­
re qui permet à tous de faire le plein 
d'énergie avant l'hiver. Après la 
chasse ce sera la motoneige, la 
deuxième grande passion des Latu­
quois.*

* I

(Photo ABS - Alain Berthiaume)
L'ouverture officielle du Festival de chasse du Haut-Saint- 

Maurice a eu lieu en présence du maire de La Tuque, M. Gaston 
Fortin, de Mme Denise Jeffrey des Filles d'Isabelle, de M. Patrice 
Arvisais de la Brasserie Molson, de M. Denis Jutras président de 

la journée des forestiers qui a eu l'honneur de signer le premier le 
livre d'or, du président du festival, M. Guy Doré et du Grand 

Chevalier, M. Jean-Guy Gauvin.

(Photo ABS - Alain Berthiaume)
Mme Hollande Savoie et Mme Silvy Lepage de la MRC du Haut- 

Saint-Maurice font partie des nombreux Latuquois qui ont 
accepté de participer au festival en offrant un peu de leur temps 

en servant des déjeuners ou en accomplissant une multitude
d'autres tâches.

mmm m\m
D.E.P.

SOUDAGE - MONTAGE
n

ABS Louise Houde
L'humoriste Roger Bernard a remporté un succès fou mercredi 

soir sous la tente du chasseur, particulièrement lorsqu'il a prouvé 
aux spectateurs qu'il était capable de lire dans la pensée de ces 

deux personnes qui ont bien voulu se plier à l'exercice.

• Le CLE de Cap-de-la-Madeleine innove avec une for­
mation mixte en soudage-montage en partenariat 
avec le centre Le Pont et le Centre de formation aux 
entreprises.

• Durée : 1800 heures, débutant le 8 janvier 2001.
• Travail en équipe mixte.
• Soutien financier possible durant la formation.

¥fc=^r=
Tu as complété la 4e année du secondaire ? Tu es pres­
tataire de l'assistance ou de l'assurance emploi, ou tu 
as reçu des prestations dans les trois dernières an­
nées ?

Inscris-toi à l’une des 
rencontres d’information suivantes :
6 novembre 2ûfjD à 13 h 30

. ABS Louise Houde
Le Festival de chasse du Flaut-Saint-Maiirice est un beau prétexte 

à faire la fête, à fraterniser et à créer des liens. Les Latuquois 
aiment se retrouver entre amis pour parler pendant des heures, 

apprécier les spectacles et manger en bonne compagnie.

OU

7 novembre 2Ü
au

Ûualite$ii de
mm

la-Madeleine.

[WFriF.TF.WT
Téléphone immédiatement au

373-1273
Commission scolaire
du Chemin doRoy

OL_ Q Québec SS
■ MAHi fmploi Québec

»
Oi i a a t v r » •

* _i r • (Photo ABS - Alain Berthiaume)
La journée des forestiers au Festival de chasse du Haut-Saint- 

Maurice a remporté une fois de plus beaucoup de succès auprès 
du public. M. René Charest de l'Association forestière de la Vallée 

du Saint-Maurice, Mme Lyse Lafrenière de Mauricie Capitale 
forestière canadienne 2001 et M. Denis Jutras, chef forestier de 

Smurfit-Stone en sont les principaux artisans.



T

Le Nouvelliste Samedi 28 octobre 2000 A7

Sentier 355: entente bientôt signée
Royal Saint-Arnaud
Lac-aux-Sables

■ Les amateurs de motoneiges, 
mais surtout les proprietaires de re­
lais du secteur de Sainte-Thècle et 
Lac-aux-Sables, apprendront avec 
soulagement qu'un protocole d'en- 
lente sera bientôt signé entre le Club 
de motoneige de la Mauricie inc. 
(CMM) et le CLD Mékinac, pour 
l'entretien du tronçon 355 au cours 
de l'hiver 2000-2001.

L'un des artisans de la négocia­
tion, Michel Champagne, directeur 
général du CLD étant en mission 
économique à l'étranger, c'est le pré­
sident du Club de motoneige de la 
Mauricie, Luc Champagne, qui con­
firme que les parties sont effective­
ment sur la voie d'un réglement 
dans un litige qui oppose l'associa­
tion qu'il représente aux motonei- 
gistes du secteur de Lac-aux-Sables.

Il est déjà connu que le Club de 
motoneige de la Mauricie a décidé, 
pour des raisons économiques, a-t- 
on déjà laissé entendre, de ne pas 
assumer financièrement et physi­
quement l'entretien du sentier 355. 
C'est ainsi que la subvention de 53 $ 
du kilomètre provenant de la Fédé­
ration des clubs de motoneige du 
Québec est abolie pour les trois pro­
chaines saisons.

Toutefois, le protocole d'entente 
que signeront prochainement les 
parties concernées, d'ici une semai­
ne ou deux, prévoit que le club s'en­
gage à entretenir convenablement, 
pour la saison hivernale 2000-2001, 
le tronçon 355, comprenant le surfa­
çage. De son côté, le CLD Mékinac 
s'engage à en défrayer les coûts au 
montant de 10 500 $, une somme à 
être versée en trois étapes suivant 
certaines modalités.

Le protocole prévoit également 
que les deux parties ont l'obligation 
de se réunir, le plus rapidement pos­
sible après la saison de motoneige 
pour procéder à une analyse et à une 
évaluation du projet en ce qui con­
cerne l'achalandage sur le tronçon 
355, ainsi que l'impact économique 
qui y est rattaché.

Première 
activité 
bénéfice 
pour le 

centenaire
Shawinigan (MF)

■ La Corporation des fêtes du cen­
tenaire de Shawinigan tiendra le 11 
novembre la première activité béné­
fice en prévision des festivités. Il 
s'agit d'un souper gastronomique 
suivi d'une soirée dansante, à tra­
vers lesquels on se remémorera 
quelques-uns des événements les 
plus marquants de l'histoire de la 
ville.

Cette soirée, qui se déroule sous 
le thème «L'instant d'un siècle», se 
déroulera sous la présidence d'hon­
neur de Mme Louise Pelletier, direc­
trice régionale d'Hydro-Québec, de 
M. Richard Boucher, directeur de la 
division Belgo d'Abitibi-Consolida- 
ted, et de M. André Chevalier, direc­
teur de l'usine Alcan Shawinigan.

Au son du brass band de l'Union 
musicale de Shawinigan, les convi­
ves pourront déguster un repas de 
fine cuisine régionale, avec en ve­
dette, entre autres, un filet de truite 
fumée de Saint-Alexis-des-Monts, 
médaillon de veau au grain, fines 
laitues sauce marjolaise, histoire de 
titiller un peu votre appétit.

Mentionnons que c'est au cours 
de cette activité que l'on procédera 
au dévoilement du slogan du cente­
naire de Shawinigan, à la suite d'un 
concours qui avait pourtant déjà 
couronné des gagnants il y a de cela 
quelques semaines.

L'événement «L'instant d'un siè­
cle» aura lieu dès 18 heures, le sa­
medi 11 novembre prochain, à l'éco­
le secondaire des Chutes. Le prix 
— il s'agit d'une activité bénéfice — 
est de 125 $ le couvert. On peut ob­
tenir plus d'informations en commu­
niquant avec la Corporation des fê­
tes du centenaire de Shawinigan.»

<?
w®

Centre de 
désintoxication 
et de thérapie

(819)
373-9435

Yvon Carignan

Elles devront de plus informer 
régulièrement les Municipalités de 
Sainte-Thècle et Lac-aux-Sables du 
déroulement et de l'accomplisse­
ment de leurs obligations. Des tra­
vaux de correction sont présente­
ment en cours sur le sentier 355, 
grâce à une aide financière de 
25 000 S consentie par la MRC de 
Mékinac.

Enfin, il faudra designer trois 
personnes bénévoles de Lac-aux-Sa- 
bles, pour que ces dernières travail­
lent à la vente des cartes de mem­
bres du CMM, à l'installation de la 
signalisation et à l'entretien du sen­
tier.

Le president du CMM, fait ce­
pendant remarquer que le sentier 
355 n'étant plus à la liste des sen­

tiers subventionnes par la Federa­
tion des clubs de motoneige, il fau­
dra probablement en changer le 
numéro ou l'appellation. Il fait aussi 
remarquer qu'il faudra en plus assu­
rer l'entretien du tronçon 318 qui 
traverse cette partie de la region.

Dans une lettre expédiée au pre­
sident Luc champagne, cette semai­
ne, les six propriétaires des relais

dans ce secteur de Mékinac, assurent 
le CMM d'une collaboration pleine 
et entière, dès la signature du proto­
cole d'entente. Ils estiment qu'une 
telle entente sera bénéfique pour 
toutes les parties, tout en assurant le 
développement de l'industrie touris­
tique hivernale pour la motoneige 
pour les années futures, en Mauri­
cie. •

POUR DISCUTER 
DE VOS BESOINS FINANCIERS

L'argent, c'est pas sorcier. Il suffit d'être 
bien supporté, bien guidé, bien conseillé.
À la Banque Nationale, on vous invite à vous 
mettre à l'aise. Petites questions, grandes 
questions, planification à court et à long 
termes. Nos conseillers sont à l'écoute de 
vos besoins, sensibles à la particularité de 
votre situation financière et proactifs dans 
leurs recommandations.

Pour communiquer avec l'un d'eux, appelez 
ou passez en succursale.

1 888 TELNAT-1
www.bnc.ca

H BANQUE
NATIONALE

VOUS SEREZ PLUS A L’AISE

http://www.bnc.ca
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Du nouveau à la Relance
Un volet aide et soutien à la famille est mis sur pied dans Nicolet-Bécancour

Marcel Aubry
Nicolet

■ U y a du nouveau à la Relance 
Nicolet-Bécancour, un centre externe 
pour alcooliques et / ou toxicomanes 
qui a ses bureaux au Centre Gabriel- 
le-Granger à Nicolet.

Cet organisme alternatif vient en 
effet de mettre sur pied un quatriè­
me volet qui a pour nom «aide et 
soutien à la famille».

Selon Mme France Lessard, 
coordonnatrice à la Relance Nicolet- 
Bécancour, ce volet a été principale­
ment conçu pour répondre aux be­
soins des proches ou des conjoin- 
t(e)s qui gravitent dans l'entourage 
d'une personne aux prises avec un 
problème d'alcoolisme et / ou de 
toxicomanie.

Les responsables de ce nouveau

programme, Mme Chantal Perron, 
éducatrice spécialisée, et M. Gaétan 
Brière, intervenant en toxicomanie, 
font valoir que le volet «aide et sou­
tien à la famille» veut davantage 
axer son action sur la sensibilisation 
et l'information qu'implique la co­
dépendance. Ils ajoutent qu'un des 
objectifs visés est de permettre aux 
proches de briser l'isolement en leur 
offrant de façon volontaire la chance 
de partager leur vécu au quotidien et 
de mieux comprendre les facteurs et 
les conséquences sociales reliés à 
cette problématique.

Mme Perron et M. Brière invi­
tent d'ailleurs les intéressés à parti­
ciper aux ateliers de groupe qui dé­
buteront au Centre Gabrielle- 
Granger le 2 novembre. Ces rencon­
tres dont ils auront la responsabilité 
seront échelonnées sur une période

de huit semaines, à tous les jeudis 
soirs, de 19 h à 21 h. Les personnes 
désireuses de s'inscrire peuvent le 
faire en composant le (819) 
293-8264. On aimerait idéalement y 
accueillir entre 12 et 15 personnes. 
On signale que les places sont limi­
tées.

Présente à la conférence de pres­
se, Mme Lise Fortin est venue té­
moigner de son expérience person­
nelle, elle qui est l'épouse d'un 
joueur et la mère d'une fille toxico­
mane et alcoolique qui pratique tou­
tefois l'abstinence depuis huit mois.

Tout en encourageant les proches 
et les conjoint(e)s de ces personnes 
aux prises avec une situation problé­
matique à assister aux cours qui se­
ront dispensés à compter du 2 no­
vembre, Mme Fortin a mentionné 
que si elle n'avait pas su elle-même

aller chercher conseil pour l'aider à 
passer à travers ces difficultés, elle 
ne sait pas où elle en serait aujour­
d'hui.

«Ça m'a permis de prendre ma 
propre vie en main», a-t-elle dit, en 
affirmant qu'il n'était pas possible 
de passer seul à travers une telle 
épreuve. Or après huit mois d'absti­
nence, sa fille est aujourd'hui rayon­
nante, selon son témoignage, parce 
que sa mère a su aller chercher l'aide 
et le soutien à la famille dont elle 
avait besoin.

La Relance Nicolet-Bécancour est 
un organisme sans but lucratif qui a 
été incorporé en 1989. Son principal 
objectif est de venir en aide aux per­
sonnes ayant développé un problè­
me relié aux drogues ou à l'alcool. 
L'organisme supporte et promeut la 
réinsertion sociale des personnes en

processus de réadaptation. La réin­
sertion au travail et le maintien à 
l'emploi sont des expertises déve­
loppées dans leur approche.

Outre le nouveau volet «aide et 
soutien à la famille», la Relance Ni­
colet-Bécancour compte aussi le vo­
let «aide et soutien à l'abstinence 
(réadaptation)», le volet «employa­
bilité», et le volet «jeunesse».

Selon Mme Lessard, bien que la 
Relance Nicolet-Bécancour soit au­
jourd'hui reconnue dans son milieu, 
ce n'est qu'une infime partie de son 
financement qui demeure récurren­
te. L'organisme survit grâce au sou­
tien financier des gens du milieu, 
des communautés religieuses, de 
Centraide et de quelques partenaires 
du réseau public dont Emploi-Qué­
bec et la Régie régionale de la santé 
et des services sociaux.»

(Photo - Sylvain Mayer)
Sur la photo, entourant M. Dominique Poirier, 
directeur général du Pavillon, le frère Georges 

Croteau, président du conseil d'administration, 
Mme Marie-Christine Potvin, directrice générale 
du Festival western de Saint-Tite, ainsi que M. 
Pierre Larose, trésorier adjoint pour le Pavillon 

de l'Assuétude.

Une réduction du nombre de 
places pour un meilleur service

Près de 350 personnes ont séjourné au 
Pavillon de l'Assuétude en 1999-2000

Martin Francoeur
Shawinigan

■ Les choses roulent plutôt bien pour le 
Pavillon de l'Assuétude, cette maison de 
thérapie pour hommes et femmes toxico­
manes située à Shawinigan. Au cours de la 
dernière année, l'organisme a été reconnu 
par la Régie régionale de la santé et des 
services sociaux, ce qui lui amène un fi­
nancement supplémentaire de 71 000 $.

Cette part de financement de base ré­
current pourrait bien n'être qu'un début. 
Le programme en question — dont profi­
tent aussi la Maison Carignan et la Maison 
du Lac — prévoit un plafond de 250 000 $ 
pour les organismes communautaires avec 
hébergement.

Pour bénéficier de cette somme, l'orga­
nisme doit assurer un service de qualité, 
avec une équipe d'intervenants compé­

tents, et doit constamment augmenter la 
qualité de vie à l'intérieur de l'organisme.

Pour atteindre ces objectifs, la maison a 
réduit le nombre de places disponibles de 
48 à 42. «Ce qu'on vise, c'est justement 
d'améliorer la qualité de vie des résidants, 
la qualité des services qu'ils reçoivent», 
explique M. Dominique Poirier, directeur 
général du Pavillon de l'Assuétude.

Au cours de l'année 1999-2000, 344 
personnes ont eu recours aux services du 
Pavillon de l'Assuétude, dont 258 hommes 
et 86 femmes. Sur ce nombre total, 84 ont 
terminé le traitement de trois mois, ce qui 
représente un taux de 24 pour cent.

«C'est assez bon, commente M. Poirier. 
Normalement, des organismes comme le 
nôtre ont un taux de réussite qui varie en­
tre 15 et 20 pour cent.»

Sur les 344 personnes qui ont séjourné

à la maison de l'avenue Georges, 134 (38,9 
pour cent) provenaient de la Mauricie, le 
reste étant de l'extérieur, principalement 
de la région de Montréal.

Le Pavillon de l'Assuétude a récem­
ment investi pas moins de 40 000$ pour 
améliorer ses infrastructures et ses équipe­
ments. «Un de nos points faibles, dans l'at­
tribution de la subvention du programme 
de Soutien aux organismes communautai­
res, était justement nos lieux physiques. 
On a voulu les améliorer», explique le di­
recteur général.

Sur le plan du financement, les rési­
dants du Pavillon de l'Assuétude ont effec­
tué du travail supervisé pour le compte du 
Festival western de Saint-Tite, ce qui a 
permis à l'organisme d'amasser 2500 $. 
D'autre part, la participation importante de 
marcheurs de l'Assuétude au Marchethon 
Jean-Lapointe a permis de recueillir près 
de 4700$.»

PNEUS D’HIVÈRiFREINS
Goodyear1*0 Michelin*0 Bridgestone*0 

Uniroyal*0 Continentar0/General*° Firestone*0

À partir de

Exempte : Goodyear Ultra Grip P185/65R14 (convient à (’Escort). 
Aussi autres grandeurs de pneus de marques réputées 

offertes à prix concurrentiels.

'Toutes les garanties courantes des fabricants de pneus s’appliquent. 
Frais d’installation de 8,00$ en sus. Taxes et droits gouvernementaux 
de 3,00 $ par pneu en sus. Les concessionnaires peuvent vendre moins 
cher. Chez les concessionnaires Ford participants. Certains conces­
sionnaires peuvent ne pas offrir la gamme complète des marques de 
pneus annoncées. Renseignez-vous auprès de votre conseiller de 
service. L’offre se termine le 31 décembre 2000.

BATTERIES
MOTORCRAFT1

Série toute épreuve 
de Motorcraft (WTBXL)
Remplacement gratuit 
dans les 18 mois/84 mois 
de garantie

Série Argent 
de Motorcraft (WTBXT)
Remplacement gratuit 

dans les 36 mois/96 mois 
de garantie

‘Installation et taxes en sus. S’applique à la plupart des voitures et 
camionnettes. Frais supplémentaires pour les véhicules équipés d’un 
moteur diesel. WTBXL-33, WTBXL-49 et WTBXL-50 à 109.99 $. Chez 
les concessionnaires Ford participants. Les concessionnaires peuvent 
vendre moins cher. Renseignez-vous auprès de votre conseiller de 
service. L’offre se termine le 31 décembre 2000.

MOTORCRAFT"0 
«VALEUR PLUS»

Installation de plaquettes de freins avant 
ou arrière Motorcraft sur la plupart des voitures 

et camionnettes Ford. 1

Comprend :
• Les pièces et la main-d’œuvre 

• La garantie longue durée1

‘Usinage des disques et des tambours exclus (si requis).
’La garantie s’applique aux pièces dans des conditions normales 
d’utilisation à des fins non commerciales, tant que le propriétaire 
initial possède le véhicule. Chez les concessionnaires Ford parti­
cipants. Les concessionnaires peuvent vendre moins cher. Taxes en 
sus. Renseignez-vous auprès de votre conseiller de service. L’offre 
se termine le 31 décembre 2000.

VÉRIFICATION D’AUTOMNE3 A9SS ]|( Comprend :
• Vidange d’huile, 

lusqu’à 5 litres 
d’huile-moteur 
Motorcraft"0 5W30, 
et un nouveau filtre 
à huile Motorcraft.

• Permutation des pneus.
• Inspection visuelle : freins, système d’échappement, 

amortisseurs, suspension avant et arrière, câbles et 
raccords de la batterie, toutes les courroies et tous
les niveaux de liquide, balais d’essuie-glace, filtre à air, 
radiateur et durites.

• Graissage : charnières et loquets du capot et du coffre.
• Tests : densité du liquide de refroidissement, capacité 

de la batterie, toutes les lampes et lampes témoins.

Obtenez aussi 10% de rabais sur les travaux 
effectués durant la vérification d’automne.

‘S’applique à la plupart des voitures et camions utilitaires légers. Frais 
supplémentaires pour les véhicules équipés d’un moteur diesel. Droits 
gouvernementaux non inclus, le cas échéant. Taxes en sus. Les conces­
sionnaires peuvent vendre moins cher. Renseignez-vous auprès de votre 
conseiller de service. L’offre se termine le 31 décembre 2000.

w^c/cQualité
VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUEBEC www.fordqucbcc.com

http://www.fordqucbcc.com
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Satisfaction générale 
de la population

La Maison des jeunes de Bécancour remplit bien sa mission

£

(Alpho I’resse:Aldin Bédard)
M. Mario Guilbert, organisateur communautaire 

au CLSC-CHSLD Les Blés d'or et Mme Peggy Fournier, 
animatrice de la Maison des jeunes de Bécancour.

Marcel Aubry
Bécancour
■ Une enquête d'opinion menée 
avec le concours d'une douzaine de 
collaborateurs et d'une cinquantaine 
de répondants adultes du secteur, 
sur l'impact de la Maison des jeunes 
de Bécancour dans son milieu, mon­
tre une satisfaction générale de la 
population à l'endroit de celle-ci. 
Cela fait dire à M. Mario Guilbert, 
organisateur communautaire au 
CLSC-CHSLD Les Blés d'or, que cet­
te Maison des jeunes remplit bien sa 
mission.

Le document de 30 pages qui 
trace également un portrait social 
sommaire du milieu note qu'en ce 
qui a trait à la collectivité, la compa­
raison de la situation actuelle avec 
celle qui prévalait en 1996 s'avère 
extrêmement positive.

En plus de mettre en relief cette 
satisfaction générale de la popula­
tion, l'ensemble des données montre 
une amélioration du sentiment de 
sécurité dans le milieu, une diminu­
tion très prononcée du vandalisme, 
des comportements sociaux plus res­
pectueux de la part des jeunes et un 
accroissement des signes d'intégra­
tion de ces derniers à la vie commu­
nautaire. Ces différents indices, sou- 
ligne-t-on, démontrent un appui très 
favorable à la Maison des jeunes.

Tout n'est pas positif
Tout n'est cependant pas positif. 

Le document attire en effet l'atten­
tion également sur la détérioration 
du comportement chez les plus jeu­
nes et sur la hausse de la consomma­
tion de drogue et d'alcool chez les 
usagers de la Maison des jeunes.

Ces éléments font dire aux au­
teurs de l'étude que la nécessité est 
plus grande que jamais de consoli­
der la ressource. Ils font valoir que 
les enfants en difficulté ou en poten­

tiel de l'être deviendront la clientèle 
potentielle d'ici peu. Selon eux, le 
phénomène croissant de la consom­
mation chez les plus vieux interpelle 
la Maison des jeunes et la commu­
nauté sur les actions nouvelles qui 
pourraient être mises en place.

Autre élément de préoccupation, 
le pourcentage des jeunes à troubles 
de comportement en matière de si­
gnalements en protection de la jeu­
nesse a triplé en trois ans. Et la pro­
portion de filles est passée de 25% à 
37%.

Les statistiques contenues dans 
le rapport montre une diminution 
considérable au niveau de la crimi­
nalité. Aux fins de comparaison, le 
nombre de personnes accusées de 17 
ans et moins en 1996 était plus élevé 
(15) que chez les adultes (12). Et 
bien que la diminution ait touché

les deux catégories en 1999, elle 
s'est avérée beaucoup plus pronon­
cée pour les jeunes (87%) que pour 
les adultes (25%). Le document jette 
aussi un même regard positif notam­
ment pour les interventions du tra­
vailleur de rue qui ont diminué et 
pour la fréquentation de la Maison 
des jeunes qui se maintient à plus 
de 70% de son potentiel.

D'autres indicateurs affichent 
toutefois des détériorations signifi­
catives. Ainsi, les prestataires à l'as­
surance-emploi (Sécurité du revenu) 
sont en hausse de 37% et les signa­
lements en protection de la jeunesse 
affichent une croissance de 27%.

La Maison des jeunes qui a vu le 
jour en 1996 à Bécancour, avait été 
créée afin de regrouper des adoles­
cents du secteur de Bécancour, de les 
faire participer à la vie de la commu­

nauté et de prévenir certains problè­
mes sociaux.

Par cette entreprise qui s'avère 
un précédent dans la MRC de Bé­
cancour, le conseil d'administration 
preside par M. Pierre Houle, cure de 
la paroisse, voulait mesurer ies effets 
de l'action de la Maison, des jeunes 
en examinant certaines statistiques 
et en cernant l'opinion de la commu­
nauté.

L'animatrice de la Maison des 
jeunes, Mme Peggy Fournier, consi­
dère positifs les résultats obtenus 
puisqu'ils montrent une améliora­
tion de la situation depuis les quatre 
dernières années. Elle note aussi 
que l'étude invite la Maison des jeu­
nes à élargir son champ d'action 
dans la communauté et donne certai­
nes pistes sur lesquelles travailler. 
En ce sens, le document rendu pu­
blic à Bécancour promet d'être très 
utile, selon elle, puisque les respon­
sables sont maintenant en mesure 
«de savoir ce qu'il y a de fait et où 
on s'en va».

Le document mentionne en con­
clusion que la Maison des jeunes 
pourrait «profiter du courant d'ap­
pui dont elle bénéficie dans la popu­
lation pour étendre et diversifier son 
action dans le milieu. Aussi, ajoute- 
t-on, les jeunes eux-mêmes pour­
raient davantage jouer des rôles de 
bougies d'allumage et préparer une 
relève agissant sur la qualité de vie 
du tissu communautaire, tel que 
souhaité par un pourcentage signifi­
catif de la population.»

De leur côté, les membres du 
conseil d'administration espèrent 
que ces données permettront de 
mieux faire connaître les bénéfices 
entraînés par la Maison des jeunes 
et qu'elles serviront «d'outil de rap­
prochement pour les citoyens et in­
tervenants dans leurs efforts d'amé­
lioration de la qualité de vie de la
communauté.»*

Guy
Forgues
devient

président
Isabelle Légaré
Trois-Rivières

■ Le directeur général du Ce- 
gep de Trois-Rivières vient 
d'être élu président du conseil 
d'administration de la Federa­
tion des cégeps.

L'assemblée général, qui est 
composée des directeurs gene­
raux et des présidents du con­
seil d'administration des 48 col­
lèges publiques membres, ont 
élu M. Forgues qui secondera 
dans ses fonctions le président 
et directeur général de la Fede­
ration des cégeps, M. Gaétan 
Boucher.

Ce dernier demeure le porte- 
parole officiel de l'organisme 
qui vise entre autres à défendre 
les intérêts communs des cé­
geps pour toutes les questions 
concernant l'ensemble du ré­
seau auprès des instances gou­
vernementales, des organismes 
du milieu de l'éducation, du 
monde du travail, des groupes 
sociaux, etc.

La Fédération des cégeps re­
présente également ses mem­
bres pour la négociation des 
conventions collectives.

M. Forgues siégeait déjà sur 
le conseil d'administration de la 
Fédération, à titre de représen­
tant du regroupement des collè­
ges de la Mauricie et du Centre- 
du-Québec. C'est le directeur 
général du Cégep de Victoria- 
ville, M. Réjean Fortin, qui le 
succède dans cette fonction.

Le mandat de M. Forgues à la 
tête du conseil d'administration 
est d'une durée de deux ans.*

DIME BONNE
FORMATION

UN BON
EMPLOI ^ -T V

Le Centre de formation professionnelle 
Qualitech offre les cours suivants

à partir du 13 NOVEMBRE 2000 :

Vente de pieces de 
quincaillerie de bois 
et de matériaux de 
construction.

(t

r-o

Carrosserie

_. jÉFpa

V:

Vente de pièces 
mécaniques et 
d'accessoires.

ÔW,0,'sé . Alternance
'supérieur à 90%°^

RENSEIGNEMENTS OU INSCRIPTION :

PORTEf OUVERTE*
ÉCOLE HffOMPTION

<$>

ECOLE ASSOMPTION

Commission scolaire
du Chemin-du-Roy

LUNDI 30 OCTOURF à 10 h
les parents intéressés par le

programme
langues-études

MERCREDI 1er NOVEMBRE à 19 h
Autres programmes pour 2000-2001.

Arts-études 
Arts plastiques 
Art dramatique 
Musique 
Golf-études

Sciences-études 
Édu-Action 
Accélération
1er et 2e secondaire en un an

INFORMATION GÉNÉRALE à 19 h
• Bienvenue
• Renseignements généraux sur le fonctionnement 

de l'école : encadrement, programmes, services, etc.
• Visite de l'école
• Cheminement vers l'Académie Les Estacades

CENTRE DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE

Qualitecm QUALITECH
502, rue des Érables • Cap-de-la-Madeleine

Commission scolaire
du Chemin-du-Roy

Ecole Assomption
275, rue Montplaisir 
Cap-de-la-Madeleine 375-9635

I
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Quatrième G ala
du Mérite Coopérât]

CENTRE-DU-QUEBEC / MAURICE 2000

PUBLI-RyORTAGE

Desjardins

Caisse populaire Desjardins 
de Bon-Conseil - Sainte-Brigitte
Simon Lemay - Directeur général

Siège social 
330, rue Notre-Dame 
Bon-Conseil (Québec) JOC I \() 
Téléphone : 181 b ) 336-2600 
Télécopieur : |BI6) 336-2731

Centre de service Sainte-Brigitte
315, rue Principale
Sainte-Brigitte-des-Saults (Quéliec) J()(i IK0 
Téléphone : (B 10) 336-4250 
Télécopieur : (B 10) 336-4355
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La coopération,
UN iNVESTÎSSElVIENT d'AVENÎR

Félicitations à la
COOPÉRATIVE JEUNESSE DE 

SERVICES SERVI-JEUNES,
pour avoir mérité le prix de la 

relève coopérative.

C'est sous le thène «La coopération, un 
investissement d'avenir» que s’est dé­
roulé, du 15 au 21 octobre, la Semaine 
de la coopération. À cette occasion, les 
coopératives des différentes régions du 
Québec, notamment celles de la région 
Centre-du-Québec/Mauricie ont tenu 
plusieurs activités afin de mieux faire 
connaître, au public et aux acteurs so­
cio-économiques, la diversité et toute 
l'actualité de la formule coopérative.

Bien enracinées dans leur milieu, 
les quelque 240 coopératives de la ré­
gion oeuvrant dans des secteurs variés 
(agricole, financier, habitation, funérai­
re, fournitures scolaires, etc.) comptent 
435 000 memembres et procurent plus 
de 3500 emplois. «C’est un apport 
considérable au développement des 
collectivités de la région,» a souligné 
M. Luc Labelle, le président directeur 
général du Conseil de la coopération 
du Québec. «On oublie parfois (’indis­
pensable contribution sociale et éco­
nomique de nos entreprises coopéra­
tives et la Semaine de la coopération 
est un moment privilégié pour redé­
couvrir la formule coopérative et re­
connaître l’apport des coopératives 
au développement durable des ré­
gions. Dans la seule région du Cen- 
tre-du-Québec/Mauricie, les coopéra­
tives ont un chiffre d'affaires de 250 
millionsS et des actifs de près de 5 
milliards. À mon avis, soutient M. La­
belle, les retombées des cooperati­
ves sont suffisamment importantes

pour les souligner de façon plus ex­
haustive au moins une fois par an­
née!».

Les coopératives: une réponse 
aux nouveaux besoins

Depuis plus de 100 ans, le mouve­
ment coopératif québécois est en 
constante évolution. Dans des secteurs 
de plus en plus diversifiés, les initiatives 
coopératives répondent à des besoins 
en mettant de l'avant idées novatrices 
et solidarité. Parmi les récentes applica­
tions de la formule coopérative, on 
constate un essor particulièrement im­
portant dans les secteurs de la nouvelle 
économie, culturel et manufacturier et 
on redécouvre la coopération pour as­
surer la relève d'entreprises et regrou­
per les travailleurs autonomes.

Affrontant elles aussi les défis du 
marché, les coopératives se distinguent 
cependant des entreprises à capital-ac­
tions par leur mode de gestion démo­
cratique qui permet de garder les cen­
tres de décision à la portée des gens. 
C'est ainsi qu elles contribuent à un dé­
veloppement local durable, tant au plan 
économique que social.

Un taux de survie deux fois 
supérieur à celui du secteur privé

Une étude du ministère de l’Indus­
trie et du Commerce réalisée en 1999 
confirme la pérennité des entreprises 
coopératives. Près de 65% des coopé­
ratives franchissent le cap des cinq an­
nées d'existence, comparativement à

Desjardins de saint
Caisse populaire

400, rue Notre-Dame, C.P, 69 
Saint-Tite (Québec) COX 3 HO 
(418)365-7591

Coopérative des travailleurs de la scierie Jos St-Amant 
Félicitation à tous les participantsjtÿ 

ilauriéatsiduiG a I a.du.Mé ri te Coopératif

Scierie et exploitations forestières. 
Transformation d'érable, merisier, pin blanc, hêtre, tremble, etc.

751, Le Sourdais, Saint-Tite QC GOX 3H0 Tel. : (418) 165-6188 - Téléc. : (418) 365-6049
Courriel : ctsjs@globetrotter.net ' ioî5iM

Dorimène et Alphonse Desjardins 
(Hélène Constant et Sylvain 
Lévesque) étaient présents pour 
souligner les 100 ans de 
Desjardins.

GAGNANT DE LA CATEGORIE 
« COOPÉRATIVE DE PRODUCTEURS »

Nous aimerions remercier 
tous nos membres et clients et 

féliciter tous les autres participants !

Investissement Québec 
propose des programmes 
de financement conçus 
expressément pour les 
entreprises coopératives 
et collectives.

Alors, si vous prévoyez un 
projet de démarrage, d'ex 
pansion ou de restruc­
turation de vos activités,

n'hésitez pas à communi­
quer avec les professionnels 
d’investissement Québec.

La coopération trouve son 
élan dans le dynamisme et 
le travail d'une équipe.
Aussi, nous aimerions bien 
faire partie de la vôtre.

0^Investissement
Québec

Des services accessibles à tous !
Sonic ^

tëWHOLLADD
Centre de rénovation

5, avenue Pie-X, Victoriaville
(819) 758-0671

Félicitations aux lauréats du Gala du mérite 
coopératif Centre-du-Quebec/Mauricie !

Les coopératives sont à l image de la réalité québécoise car elles 
savent s'adapter aux besoins de leurs membres. Ces entreprises, 
fondées sur le principe du travail en équipe, possèdent une efficacité 
et une durabilité reconnues.
On compte actuellement près de 3 400 entreprises coopératives au 
Québec, qui comptent plus de 7 millions d'adhésions de producteurs, 
de consommateurs, de travailleurs.

#
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36% pour le secteur privé Après 10 
ans, le taux de survie est plus du dou­
ble pour les coopératives (46%) tandis 
qu il atteint seulement 20% pour le sec­
teur privé.

Un mouvement créateur 
d’emplois

Au cours de l'année 1999, le mouve­
ment coopératif québécois s'est enrichi 
de 185 nouvelle coopératives qui ont 
entraîné la création de nombreux em­
plois. Avec l essor que connaît actuelle­
ment la formule coopérative, on prévoit 
que d'ici cinq ans, elles auront généré 
de 10 000 à 15 000 nouveaux emplois 
nets au Québec. C'est en région que 
les entreprises coopératives sont les 
plus nombreuses: elles y sont présen­
tes dans une proportion estimée à 75%. 
C’est pourquoi, dans de nombreux mi­
lieux ruraux, elles sont garantes de la 
préservation d’emplois et de services 
qui répondent aux besoins réels des ci­
toyens. Au total, le mouvement coopé­
ratif québécois procure plus de 63 000 
emplois directs et verse en salaire plus 
de 2,6 milliardsS par année.

Le Conseil de la coopération du 
Québec, qui célèbre cette année son 
60e anniversaire, regroupe l'ensemble 
des organisations coopératives secto­
rielles et régionales du québec. Celles- 
ci représentent quelque 3250 entrepri­
ses coopératives.

Pour en connaître davantage sur les 
réseaux de coopératives au Québec, 
consultez le site www.coopque- 
bec.qc.ca

Le sAviEz-vous?

Les coopératives sont bien enraci­
nées dans nos milieux. Comme une 
évidence, on oublie parfois leur ap­
port considérable au développement 
de notre société. Les quelque 3250 
entreprises qui composent le mouve­
ment coopératif québécois procurent 
plus de 63 300 emplois directs et ver­
sent en salaire plus de 2,6 milliardsS 
chaque année.

. Coopératives de travail
Une formule créatrice d’emploi dans 
des secteurs de plus en plus nom­
breux et diversités.

. Coopératives 
de travailleurs actionnaires
Une prospérité partagée qui s’expri­
me en permettant à des employés de 
se porter collectivement acquéreurs 
d une partie du capital-actions de 
l’entreprise qui les emploi.

. Coopératives de solidarité
Partenaires pour de nouveaux be­
soins

. Coopératives de 
développement régional
Des outils performants pour la créa­
tion de nouvelles coopératives.

^Coopératives en milieu scolaire
De précieuses écoles de forma­
tion.Les quelque 100 coopératives en 
milieu scolaire fournissent à leurs 
membres des biens et des services 
en librairie, informatique, papeterie et 
alimentation.

. Mutuelles d'assurances
Une protection grandissante

. Coopératives funéraires
Pour en finir avec l’exploitation du 
chagrin

. Caisses Desjardins
Cent ans, toujours en mouvement

. Coopératives d'habitation
Un toit pour plus de 50 000 person­
nes

. Coopératives d'alimentation
Bien enracinées en région

. Coopératives agricoles
De nouveau en progression

. Coopératives forestières
Des forêts et des emplois pour l'ave­
nir

. Coopératives de câblodistribution
À la portée des gens

Trois-Rivières: (819) 371-6012 Québec: (418)643-5172
iq(« invest-quebec.com www.invesl-qucbcc.com

Encourageons nos coopératives !

GOUVERNEMENT DU QUEBEC

Guy Julien
Députe de Trots Rivieres 
Ministre delègue O l'Industrie et ou 
Commerce 
Ministre responsable de la region de la ASSEMBLEE NATIONALE
Mauriac

1300, rue Notre-Dame, bureau 202 
Trois-Rivières (Québec) G9A 4X3 
Téléphone : (819) 371-6901 
Télécopieur : (819) 371-6648

QUEBEC

mailto:ctsjs@globetrotter.net
http://www.coopque-bec.qc.ca
http://www.coopque-bec.qc.ca
http://www.invesl-qucbcc.com
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Le 21 octobre 
dernier, se tenait le quatrième 

-3f ‘F Gala du Mérite Coopératif au

Complexe hôtelier Le Colibri de 

Victoriaville, sous la présidence d honneur 
Kl de M. Luc Labelle, président-directeur général 

au Conseil de la coopération du Québec 

Devant un auditoire de plus de 270 coopérateurs, 
les responsables du Gala, la Coopérative de 

développement Centre-du-Québec/Mauricie (CDCQM) 
en collaboration avec Desjardins, ont reconnu l'excellence

coopérative dans 11 catégories.

eratif

Relève coopérative
Coopèrotive jeunesse de services Servi-Jeunes Saint-Tife

, ^ 4;

Coopératives de travailleurs
Coopérative agrotouristique La Pierre Angulaire

O -Æ

M Gaétan Désilets, sous-ministre adjoint au ministère des 
Régions - Centre du-Ouèber, et M Jean Sebastien Descôteaux, 
président de la CJS Servi-Jeunes Saint-Tite.

Finalistes : Coopérative jeunesse de services La Relève Jeune <S> 
de Saint-Étienne-des-Grès ; Coopérative jeunesse de services Sans 
limites du Bas Saint-François.

M Vincent Boutasse, directeur régional au ministère de l'Industrie et du 
Commerce, et M François De Montigny, représentont de la Coopérative 
ogrotouristique La Pierre Angulaire de Saint Elie de Cation

Finalistes: Coopérative de travailleurs l'Authentik Rév Rit ; Coopérative
de soutien à domicile et d'entretien. Houle Mouncie

Coopératives de consommateurs
Coopérative de solidarité d'aide de la MRC du Centre-de-la-Mauricie

Coopératives de producteurs
Société coopérative agricole des Bois-Francs

Caisse la plus performante dans 
le développement coopératif

La Caisse populaire de Saint-Jean-des-Piles

il

V

V

M Claude Bolduc, responsable du secteur des coopératives - 
Reseau Desjardins des assurances-vie Desjardins-Laurentienne, et 
M. Jean Desaulniers, directeur général de la Coopérative de 
solidarité d'aide de la MRC du Centre-de-la-Mauricie.

Finalistes: Cooperative de solidarité d’aide domestique La 
Maisonnée Nicolet-Yamaska ; L'Interville, coop de solidarité en 
soins et services.

Regroupement de caisses ayant démontré 
la meilleure intercoopération
Caisses populaires du Secteur des Chenaux

JD '

M. Marc Brouillette, directeur de portefeuille - direction développe­
ment des coopératives et de I économie sociale d'investissement 
Québec, M. René Fournier, président, el M Robert Béliveau, directeur 
général de la Société coopérative agricole des Bois-Francs.

Finalistes: Coopèrotive des services regroupés en approvisionnement 
de la Mauricie et du Centre-du-Quèbec ; Coopérative du Marché 
Godefroy.

Caisse ayant démontré la meilleure 
performance de gestion équilibré

Caisse populaire de Saint-Félix de Kingsey

x
« 
S

>.
Mme Lucille Ttudel, directrice générale de La Caisse populaire Saint Jean 
des-Piles, et M Pierre Leblanc, président de la Fédération des caisses 
populaires Desjardins du Centre-du-Québec

Finalistes: La Caisse Populaire Bon Conseil, La Caisse Populaire de St- 
Félix de Kingsey ; La Caisse Populaire de St-Prosper de Champlain.
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Employé(e) / Mauricie
M. Clément ïrottier
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M Jean-Pierre Lavoie, représentant des caisses populaires du 
Secteur des Chenaux, et M Pierre Leblanc, président de la 
Fédération des caisses populaires Desjardins du centre du Québec

Finalistes: Association des caisses populaires du secteur Drummond; 
Centre financier aux entreprises, les caisses Desjardins de 
Bécancour-Nicolel-Yomaska

Employé(e) / Centre du Québec
M. Guy Parenteau

M Guy Morin, président de La Caisse Populaire de St-Fèlix de Kingsey, 
et M Pierre Leblanc, président de la Fédération des caisses populaires 
Desjardins du centre du Québec.

Finalistes: La Caisse populaire de Moskinongé; La Caisse populaire de 
Courval et la Caisse populaire de Nicolet.

11
Bénévole / Mauricie

M. Charles Labbé

iJj t / /
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M. Guy Parenteau, directeur général de la Caisse Desjardins ■ 
des contons unis de Wendover et Simpson, et M Claude Henri 
Léveillée, directeur général au Conseil régional de 
concertation et de développement Centre du Quebec.
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M. Jacques Lemieux, président de la Coopérative de 
développement Centre du Québec/Mauricie, et M Charles 
Labbé, administrateur à la Caisse Populaire de 
Normonville.

M. Jacques Lemieux, président de la Coopérative de 
développement Centre-du Québec/Mouricie, et M Clément 
ïrottier, directeur général de La Caisse Populaire de Sainte- 
Madeleine

■ ’ v.;
.

Bénévole / Centre-du-Québec
M. Claude Béland

.

M Claude Henri léveillée, directeur général au Conseil 
régional de concertation et de développement Centre du 
Québec, et M Claude Béland, secrétaire-trésorier de 
l'Association des caisses populaires du Secteur Drummond

_
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Une collation santé pour mieux apprendre
Projet-pilote dans une école primaire de Louiseville

Brigitte Trahan
Louiseville
■ L'école Panneton de Louiseville 
sera le théâtre d'un projet-pilote fort 
intéressant, à partir du 9 janvier. 
Tous les enfants de 1ère et 2e années 
recevront en effet chaque jour une 
collation composée d'aliments nutri­
tifs. On espère ainsi favoriser la con­
centration des jeunes à l'école puis­
que, c'est un fait bien connu, 
plusieurs enfants arrivent à l'école le 
ventre vide le matin. Le projet est 
d'ailleurs réalisé en collaboration 
avec La Clé en éducation populaire, 
un organisme voué à l'alphabétisa­
tion.

«Ce phénomène ne touche pas 
seulement les démunis financière­
ment», fait valoir le directeur de 
l'école, M. Alain Toupin. «Des fois, 
c'est seulement à cause d'une orga­
nisation familiale déficiente. On 
mène une vie trépidante aujour­
d'hui. Des fois, le matin, l'enfant n'a 
pas faim, mais à 9 h, il a faim», ex­
plique-t-il.

Ce dernier estime que, tout com­
me le phénomène du manque de 
discipline dans les autobus scolai­
res, celui de l'alimentation relève 
aussi de la responsabilité des pa­
rents. Bien qu'il encourage incondi­
tionnellement cette initiative et qu'il 
comprenne que l'école doit être par­
tenaire, M. Toupin se questionne

i

(Alpho PressetAlain Bédard)
De gauche à droite: Mme Martine Lambert, Clef en éducation populaire, Mme Francine Lemay, 

présidente du conseil d'établissement, Mme Carole Dubé, porte-parole du comité L'école-la-tion 
porte fruit, M. Alain Tremblay, directeur de FAIT inc., Mme Lucie Bouchard, directrice du CLE de 

Louiseville, Mme Renée-Claude Giroux, intervenante au FAIT, M. Alain Toupin, directeur de l'éco­
le primaire de Louiseville et, à l'avant, le petit David Després personnifie la mascotte du projet.

m

Faites-vous vacciner !

■ On peut mourir d’une grippe.
■ La grippe est contagieuse. Je peux l’attraper, comme tout le monde, 

et la transmettre.
■ On peut prévenir la grippe en se faisant vacciner tous les 

automnes.
■ La grippe et le rhume, c’est différent. Le vaccin est efficace contre la 

grippe, mais il ne protège pas contre le rhume ou d’autres infections 
respiratoires.

■ Le vaccin ne donne jamais la grippe car il ne contient aucun 
virus vivant.

■ Plus de un million de doses gratuites du vaccin sont offertes 
dans tout le Québec cette année.

Le ministère de la Santé et des Services sociaux considère 
que la vaccination est le moyen le plus efficace de se 
protéger contre la grippe.

Québec »"
Ministère de la Santé 

et des Services sociaux

quand même sur le genre de société 
dans laquelle les enfants grandissent 
présentement puisqu'il n'y a pas 
qu'à Louiseville qu'on donnera des 
collations aux jeunes. «À Montréal, 
ça fait longtemps qu'on le fait», rap­
pelle-t-il.

Dix femmes monoparentales de 
Louiseville ont, de leur côté, décidé 
de prendre leur rôle de parents très à 
coeur et sont à l'origine de cette idée 
de collation qu’elles appellent 
«L'école-la-tion porte fruit». Elle a 
pour origine un programme d'activi­
tés offert par l'organisme Formation 
accès intégration travail (FAIT inc.). 
Le programme compte en effet un 
volet d'expérimentation et d'explo­
ration du marché du travail.

Les 10 femmes impliquées dans 
le projet désiraient en effet entre­
prendre une démarche leur permet­
tant de se préparer à un éventuel re­
tour au travail ou aux études. FAIT 
voulait faire en sorte, en appuyant 
leur démarche, d'aider ces femmes à 
prendre conscience qu'elles ont leur 
place dans la société.

Elles ont donc été invitées à 
monter un plan d'affaires et à réali­
ser elles-mêmes un projet. Elles ont 
choisi la distribution de collations 
gratuites comme travail et les en- 
fants comme «clients».

Étudier les besoins et les servi- ! 
ces, rechercher le milieu à desservir 
et l'organisme pouvant superviser le 
projet, calculer les coûts, prévoir les 
ressources humaines et matérielles 
nécessaires au projet, autant d'étapes 
qu'elles ont dû franchir elles-mêmes 
avant d'arriver au but.

Elles ont aussi dû cogner à tou­
tes les portes pour obtenir l’aide fi­
nancière nécessaire à la réalisation 
de leur objectif. Dix commerces, six 
organismes à but non lucratif, l'école 
Panneton, la ville de Louiseville, la 
caisse populaire ainsi que le député 
de Maskinongé ont assuré leur col­
laboration.

Le pojet L'école-la-tion porte 
fruit semble répondre à un réel be­
soin tant et si bien que l'on va tenter 
de créer un poste afin de poursuivre 
le projet aussi longtemps que possi­
ble.

«On ne peut qu'appuyer toutes 
les initiatives qui visent à rehausser 
l'apprentissage et les conditions ga­
gnantes pour faire de bonnes étu­
des», fait valoir M. Toupin. «On a 
beau nourrir les âmes, à l'école, ven­
tre affamé n'a pas d'oreille. Quand 
un jeune arrive dans mon bureau, la 
première question que je lui deman­
de c'est s'il a déjeuné. Sinon, ça ne 
sert à rien de parler. Il faut d'abord 
que les besoins primaires, manger, 
être au chaud ainsi que les besoins 
affectifs soient comblés pour qu'un 
élève soit réceptif à ce qu'on lui en­
seigne.»

FAIT a remis le plan d'affaires à 
La Clef en éducation populaire de la 
MRC de Maskinongé qui entend 1 
poursuivre la démarche, rêve de 
plusieurs enfants, parents et autres 
personnes impliquées, explique 
Mme Renée-Claude Giroux, interve­
nante, à FAIT.*

f
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Centre de 
désintoxication 
et de thérapie

(819) 
373-9435 

Yvon Carignan

5 ,50 %

la première année la dixième année

Boni+ 1 %
la première année 
pour les nouveaux
fonds REER

1 800 463-5229
Pour la région de Québec, composez le 521-5229.

Flexibilité.
Remboursables chaque année sans pénalité.

Progressivité.
Taux des plus avantageux garantis pendant 10 ans

Tranquillité.
Garanties sans limites par le gouvernement du Québec.

Heures d'ouverture : du lundi au vendredi de 8 h à 20 h, 
et les samedis d'octobre et de novembre de 10 h à 16 h

OBLIGATIONS
À TAUX
PROGRESSIF
PLACEMENTS
QUEBEC
www,placementsqc.gouv.qc.ca

r
Québec « »
Placements Québec
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PONTIAC
LA PASSION DE CONDUIRE

Sunlire SLX 2001
4 portes

Nouvelle garantie de 5 ans ou 100 000 km 
sur le groupe motopropulseur sur tous les 
modèles Sunlire 2001

Moteur 2,2114 de 115 HP
Boite automatique 4 vitesses avec traction asservie
Climatiseur
Televerrouillage des portes
Radio AM FM stéréo avec 6 haut-parleurs
et lecteur de disques compacts

Dispositif antivol 
Système antiblocage des (reins 
Roues de 15 po 
Volant inclinable

location 48 mois
transport et préparation inclus Comptant

IM eckMge equnator Mensualité

^ 0/ à l'achat ou
^ /O a la location"

Oî
1 098$ 
2485$

272$
248$
218$

Grand AM SE 2001

Moteur Twin Cam 2,4 L de 150 HP 
Boîte automatique 4 vitesses avec traction asservie 
Système antiblocage des freins aux 4 roues 
Climatiseur
Radio AM FM stéréo RDS avec 6 haut-parleurs 
et lecteur de disques compacts

Dispositif antivol PASSLockll L 
Verrouillage électrique des portes r 
Banquette arrière à dossier divisé 
rabattable
Régulateur de vitesse 
Aileron arrière

location 36 mois
Transport et préparation inclus Comptant

|m «change eguiotent)
Mensualité

^ Q % rachat*** 0$
2006$
3708$

378$
318$
268$

Grand Prix GT 2001

X

-
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Moteur V6 3,81 de 200 HP 
Boîte automatique 4 vitesses 
avec traction asservie 
Système antiblocage des freins 
a disques aux 4 roues 
Climatiseur
Radio AM FM stéréo avec lecteur

de disques compacts
Roues de 16 po en aluminium
Téléverrouillage des portes
et dispositif antivol
Direction avec assistance magnétique
variable selon la vitesse
Aileron arrière

location 36 mois
Transport et préparation inclus Comptant

IM «change equivalent'
Mensualité

0$ 445$
1871$ 388$
3525$ 338$

La nouvelle
Montana 2001

Moteur V6 3,4 L de 185 HP 
Boîte automatique 4 vitesses 
Système antiblocage des freins 
aux 4 roues 
Climatiseur
Rétroviseurs chauffants portes et 
vitres à commandes électriques

Deux portes latérales coulissantes ^ 
Glaces teintées foncé 
Radio AM FM stéréo avec lecteur 
de disques compacts 
Dispositif antivol PassKeylll 
Volant inclinable 
Siège d'enfant intégré

location 36 mois
Transport et préparation inclus Comptant

(M échange éganaientl
Mensualité

% 0/ à l'achat ou
E ^1 /O è la location***

0$ 
2491 $ 
5253$

430$
358$
278$

PONTIAC 
miiCK 

GMC

m
3
^Odo^

Sécurité 5 étoiles*
★ ★★★★
La fourgonnette 
qui offre la meilleure 
économie d'essence 
de sa catégorie.

L’Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.
'«wVuNliiinOmilemhitlKlioniVi ?Wl€islKtHhai»d*crltiaa«MB crédit de GMXC Pereeieett ■emeeti
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Avec les

nouveaux
forfaits

de COGECO Câble,
TOUT est possible...

Pas possible !
Des économies

jamais vues
jusqu’au 31 octobre 2000

..même regarder
plusieurs
chaînes à la fois

Exclusif à COGECO Câble !
Avec Multivision, chacun peut 
écouter sçq émission sur sa télé. 
Savourez les plaisirs de la télé 
numérique tout en captant le 
signal traditionnel (analogique) du 
câble sur les autres téléviseurs 
de la maison, et ce, sans 
décodeurs additionnels.

Jusqu’à 4 prises câble peuvent 
être installées chez vous sans 
frais supplémentaires.

...meme
découvrir

une nouvelle télé
Avec la télévision numérique vous profitez 

d’une qualité d’image exceptionnelle ; 
d’un son DolbyMt numérique prêt pour la 
technologie AC3 ; 
d’une grande variété de chaînes.

*

mi/\+m is>
NUMERIQUENUMERIQUE

A PARTIR 
DE

A PARTIR 
DE

Brancher
les familles 

sur Internet

...meme
voler

sur Internet
Optez pour Rapidus, le service Internet à 
ultra-haute vitesse de COGECO Câble :

• temps d’accès illimité 24 heures sur 24 ;
• libère totalement votre ligne téléphonique.

A PARTIR 
DE 59

TDI/\
■ mw
NUMÉRIQUE

99 $
A PARTIR 

DE

Avec achat des équipements*

• La base et le Volet 1 
incluant les 4 nouvelles 
chaînes francophones

• Multivision

Avec achat des équipements^

• La base et le Volet 1 
incluant les 4 nouvelles 
chaînes francophones plus 
le choix entre Super Écran 
ou TM N

• Multivision

f PAR MOIS
Avec achat des équipements*

• La base et le Volet 1 
incluant les 4 nouvelles 
chaînes francophones

• Multivision
• Internet à ultra-haute 

vitesse par câble

69
i mw
NUMÉRIQUE

99 $
f PAR MOIS

Avec achat des équipements*

• La base et le Volet 1 incluant 
les 4 nouvelles chaînes 
francophones plus le choix 
entre Super Écran ou TMN

• Multivision
• Internet à ultra-haute vitesse 

par câble

D’autres forfaits incluant les volets 2 et 3 sont aussi offerts.
Fournisseur autorisé du programme Brancher les familles sur Internet.

'Location des équipements aussi disponible.
Taxes en sus. Offre résidentielle seulement. Peut varier selon les régions. 

Certaines conditions s'appliquent. Offert là où la technologie le permet.

Composez dès maintenant le
693-5151

| I I I I LE CÂBLE, C’EST TOUT
CE DONT VOUS AVEZ BESOIN


